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Îa L’eJrêSUI’R^^É 
Qui doit être célébrée lë ào prairial /. 

d'après le ? décret de la Convention natio­
nale du 18 floréal, l'an deuxième de la 
République une et indivisible ;.

.Imprimé par ordre de tk cosvextiow nationale.

cinq heures précises du matin , il se fera un rappel 
géhéraldans Paris.

! • Tous les citoyens.et citoyennes seront invités, par 
Cerappel , à décorer à l’in'slànt leurs maisons de» 

• coûlèïips chéries de la liberté., soit en renouv.ellant les 
•drapeaux , soit en les embellissant de -guirlande^ de 
Reürs et’de verdure; ■■ ■ •

Ils sè rendront ensuite aux chef-lieux de leurs sec­
tions respectives, pour y attendre le/signal dn départ.

Tous les.hommes seront sans armes ., excepté lès 
adolesccnsdé'14 à 18 ans, qiri seront armés cîjet sabres, 
de fusilsbu de piques. • 7 ?

Ces adolescens ^formeron t dans "chaque* sec ticn nn 
^bataillon quarté marchant sur douze de^frorp, .et an 
milieu duquel seront placés les flammes et le drapeau, 
delà force année de la section , portés, par ceux q/ii 
ém sont*ordinairement chargés. ;; *



. w....

tous lesjciteyens et les jeunes garçons tiendront, i 
la main une branche de chêne*

Toutes les-citoÿennes, mères et filles, seront parées 
dès-couleurs de là liberté ; les mères tieiidrbnt a leurs 
hiains des bouquets de.roses , .et-les filles porterontdes 
corbeilles remplies de fleurs.

Potir occuper, la tribntàgneiélevée-4« champ de la 
Réunion , chaque section choisira dix vieillards , dix 
inères de famille, dix jeunes filles, de i5 à 20 ans/.dix 
ado les cens de i5 à iB ans, et dix enfans mâles au* 
dessous de Salis. ■

Les dix mères de famille que fournira chaque '®ec*. 
tion seront en blanc, et porteront le tuban tricolôren 
écharpe de droite à gauche.

Les dix jeunes filles seront également en blanc , et 
porteront- le ruban comme les anàrès ; les jeunes filles 
auront les cheveux tressés de fleurs. . ,

tes dix âdolesçens seront armés de sabres.
Chaque, section nommera un commissaire, qui séfca 

chargé dè Conduire dans le fieu que Pon'indtquera, lès 
cinquante personnes choisies par la section pour occu­
per la. montagne. ' ... , V

Il sera envoyé à chaque section 5o’cartes, qui seront 
délivrées à ce's 5o përsôrinès , et une ‘au fcorhmissaire 
chargé de les conduire : ils les porteront d’une manière 
Sp'narpntÀ : .

, Les citoyens et citoyej^es auront soin de se'pourvoir 
de, branches dé chêne , ue bbu'qUe’Fs’, dé guirlandes et 
de corbeilles de fleurs, et séparer des couleurs de la 
liberté; :

A huit taures précises du matin., une salve d’artil­
lerie tirée -au Pont-Neuf, annoncera que le moment 
dé sê rendre au jardin national.est arrivé.

Tes citoyens et citoyennes partiront de tentai sec­
tions respectives eu ceux colonnes , sur six de front 
par colonne; les hommes et les garçons1, à.droite:; 
et les fenimes 1; les filles et «les enfans au-dessous de 
huit ans à gauche. |

Le bataillon quarté des adolescens sera place entra 
les deux colonnes, au centre.

Les sections seront invitées à s?ar ranger de manière 
que' lacolonne des femmes i;e soit pas plus nombreuse 
que celle des hommes , pour ne pas déranger l’ordre 
si nécessaire à établir dans une fête nationale.

Le commandanf de la force armée parisienne dpn* 
sera de® ordres en conséquence, et eu surveillera l’exé­
cution.



(3) . ’ .
le. pont-tournant devant servir à la sortie du cor­

tège , les'secli'ons'ne pourrdnt arriver au-, jardin" national 
que par les portes dites da manège., du pont national», JJ 
et du pavillon de l’Unité.
. En arrivant , les colonnes d’hommes se rangeront 1 
dans la partie dujardin du côté de la-terrasse dite des' (I 
Eeuillans ; .les colonnes- de femmes , d’enfms, du CQté \ 
de la terrasse de là rivière ; et les bataillons quarrés 
des adolescens , dans la grande allée du centre..

Le rang .des sections au jardin national sera-indiqué , 
ipoùr-chaque colbAne-et pour le bataillon ,'par les 
■jalons portant une lettre alphabétique ,> et un numéro 
indique d’avance à chaque section. _ _

Lorsquertoutes les'sections seron t arri vée& au ,-jardm 
। national-, unedéputàtion ira annoncer à la convention 

que tout est préparé potir .célébrer la fete de la Di vinité.
Là convention nationaledeseendra par le balcon du 

Jsavillon de l’Unité sur llenâphiléâtre adossé audit pa— ■ 
▼illon. - - . ■< ' ■’ J ■ i”, ;■■ ^>

•, Elle sera précédée d’un corps nombreux dé. musique, 
;qui.seplacerasuv les deux rampes, du perron.,, • .

Le président, placé à la tribune, ferassentir au 
peup’c les motif qui ont déterminé celte (ète solemnellc, 

«et l’invitera à honorer l’auteur de la nature.' 'Après ce 
discours , on exécutera une symphonie ; peuàajit’^e 
tems , le président , armé du flambeau de la Vérité , 
descendraAl’amphithéâtre, s’approchera d’un Irçonu- 
.inent élevé sur le bassin circulaire, .et représentant le 
monstre de l’atbéîsme.

, Du milieu de ce monument , incendié par le prési­
dent, aparoîtra la sagesse.

Après .cette cérémonie., le président remontera à la 
tribune , et parlera de nouveau au peuple, qui lui ré­
pondra par- des çhajïts et des cris d allégresse.-

Un second roulement de tambours indiquera le- mp* 
ment du départ pour le champ’ de. la Réunion^. La 
marche sera rangée dans l'ordre suivant :

i®. Détachement de cavalerie, précédé de ses trom­
pettes. ■ ■ ‘

2«, Corps de.sapeurs et pompiers.
30. Les canonniers. ..
4®. Grouppa de cent tambours et élèves de l’institut ■ 

national. -
5°. Vingt-quatre sections marchant suc deux co­

lonnes, de chacune six personnes de front,; les hojnmes 
adroite, et les femmes et les enfans à gauche ;■ les 
bataillons d’oàale'scens au centre des deux colonnes de v 



leurs sections respectives. Dans le milieu des vingt- 
quatre sections marchera uncorps.de musique destiné 
poiir'l’armée dû Nord. ■ '

■ 6®. Groüpp.e de viellards , de mères .-de .famille , 
d’énfans , de. jeunes .fillesj, et d’adolescens armés de 
sabrés -, ;qui doivent-.se placer, sur la montagne élevée

>àu Champ de-Mars. ; . s ■ - V ' ' ■ ' s
■tf*. .Corps de musique qyi , pçndapt la marche , 

..d^éc’itëra les airs patriotiques, r- <->. < s . ■;./..* 
■ 8Q. La Convention nationale $ enlonrée d’un ruban 
tricolor porté par l’enfance ornée de violettes , l’ado­
lescence otnée de myrte. ,.la virilité ornée dechéiie, 

' et la viellesse ornée de pampre et d’olivier.
Chaque représentant portera à sa main un bouquet ’ 

- composé d’épis de bleds , de fleurs et de fruits. • û '
■ Âtï centre'de la représentatiou.,natiouale,.marche­

ra un char sur lequel brillera un trophée composé 
des.insfrumens des arts et métiers , ét'des produc- 
lions du territoire français ; ce char sera traîné par 
huit taureaux vigoureux., couverts de festons et de

■ guirlandes. ■ - s. ■ j .
q°. Grouppç de cent tambours.
ios. Vingt-quatre.sections marchant dans le même 

ordre que les vingt-quatre premières ,■ -en. ayant au 
inilien d’elles le char des .enfant^aveugles , qui pxécu- . 
térontdans-1 la marçbe un himme à là'Divinité y pa—

■rôles du citoyen-Déschamps , musique du citoyen 
firtinv. ' N ‘ 'i.,'

U?. Corps de cavalerie fermant la marché,.

'Route, que tiendra le Cortège, ? t

Tl sertira parle pont-tournant, et ferla le lour de
- ïa sta tué de la liberté. . ' :
j ïlipassera le pont de la Révolution , ■

le bord de l’eau ,
La place des Invalides , ' -, . ; . . .
LWenué de l'Ecole militaire , et entrera au Chaniji'

de la Réiïnion , en passant sous le nivéap,' ,
Arrivé àiî Champ de la Réunion ,,la^c«i6nne dès 

/.hummes se développera à droite dp la Montagne ,'ei 
la jÈbioijne dèsifemmes â gauche.

Le premier grouppè de tamboprs se placera derrière: 
ïa M<>nlagpe ,-du côté de la rivière , à upèjlistanq/ê 
qir lui sera indiquée...

' Tous lès.<bataillofis qu^ri-és 'iig».:.odoiesçpüis' 
ÿi^ngerpnf en eergfes autour dé la Meytaepe, '

uncorps.de


A

$

. ; ; ,.W
■ Lé. group.pç. des viel'a rds et des adolescens .se place* 
ta sur la Montagne à drbi^e.,,: t.t ;.h .' 
- • IA grolippe, des, jeunes*- filles ,çt, des tnèrçs defa- 
mille , conduisant par la main les enfans, dé 7 à 10 

■ans'-^.se-raaagera-sur la: Me.ntggù'e il., gauche.• jJro-tÿ . 
.. La représenîatiorj nationale ,©GC!ipp,tà partie 1$. 
■plus élevée de la Montagne > et tes musiciens se 
.placeront sur»,le milieu. 1”,ai

Le deuxième grijuppe de gambpuys restera devant 
la Montagne , du côté d.e l'Ecole militaire , àla 

.distancesqui.’lui sera indiquées, . ~
Aussi-tôt que tout sera rangé .'dans l’ordre ci- 

dessus déterminé , le corps de qniisiquexexéçütêra 
seul un byrrine à la Divinité. -,«>>.«.» *As>Ct 
/.Après cet hymné» 011 exécutera .une grande 

? symphonie. 5 . ’■ , t;nèrr5? ' ox rU Y
Cette symphonie' .ptiiei, /les-stieljgrds et lçis,ado* 

lescens qui . seront sur la Montagne/çhanteront- 
une première strophe sur l’air des Marseillais, , et 
jureront, ensemble de ne pose-J les armes qu’après 
.avoir anéanti les ennemis de la République. k» .- k 
'■■ Tous dej hommes, répandus dans le Çliamp'f de 
îa- Réunion -répéter,ont eii eceirp le refrain.

- ■■'Lès mères , dé fatjiilLê et les-.,jeunps, filles.pilà,-
• céés’e sur: -:da montagne ...qhantgront ùne, seçpn,qe' 
Strophe : celles-ci promettront de n’épouser, qqe 
des citoyens qni auront servi la patrie . et les 
-mères remercieront l’Elré Suprïme. de Jetnt, \£éco.u- 
■dîtéi-V, u ’■ ■ ’ .il . ■■

Toutes les ignames . répandues dans le champ de 
la Réunion répéterons ensemble le refrain.

La troisième et dernière strophe sera chantée 
par tout ce qui sera sur la montagne.

Les mères ; séulexfëront dans"’ leurs bras les plus 
■jeunes, jde leurs éhfan,s■ ét les présenteront en hom­
mage à l’Auteur de la nature.

Pendant\ce tems les jeunes filles jetteront des 
flèurs. vers le ciel , et sijnultanènient l.Çs adoles- 
cens tireront leurs sabres , et juteront de rendre 
par tout leurs- armes viclorieusés. LÇs vie!lards 
ravis apposeront" leurs mains sur leurs têtes ,, et 
leur donneront la bénédiction paternelle.

Le peuple eiitiéi; répétera^ en J coeur le dernier 
ïefrain.. ' '

Les trompettes placés sur le haut de la colonne 
éjevée sur la montagne , indiqueront au peuple rér 
pâùdtt jlaiis le jêhamp de là’ Réunion le .coma)ep*
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cernent de chaque strophe , et le moment où sera 
çhanté en coeur le refrain. . •

les viellards , les àdolèscens , les mères- de5 fa­
mille 'et les jeunes filles placés sur la montagne . 
seront guidés pour le chant de chaque strophe par 
le coeur de musique. - ' . •<

Après la dernière strophe , une décharge générale 
d’artillerie , interprète delavengeahoe nationale, 
se fêta entendre ; et' tons les Français confondant 
leurs sentiments dans un embrassement fraternel , 
termineront la fête, -en faisant retentir» les airS du 
cri général ï's’ivelà'réfnMiqwe !

Ordre à observer pour sortir du ebamp-de-Mars.

fVn roulement- général de tambours .avertira, les 
fjàtaihous dés acloleïcetfs ,de rejoindre leurs sections 
respectives. ■ jIh i/i. .

Les r iugt-quatre premières sections , placées du 
côté de là rivièrè , défileront par la ru® Dominique-, 
•t se sépareront sur la place des Invalides. .

La convention nationale précédée du corps de 
musique'*''ét environnée de tous ■ ceux iqtvi étbietit 
placés sur la montagne , rentrera dans le palais na­
tional, cù l’on déposera ’lè . .trophée dès arts et mé- 
•tiers.' |- ■ .• <■>- ' '■ j ; -L„ ■

Les vingt-quatre sections /rangées du côté de l’É- 
éolè-Mililaîre., suivront la inîême route? ,aeti Sè sépa- , 
reront,comme les preniièressur la place dés Invalides.



H Y M N . 1
A L’ÊTRE SUPRÊMET 

Par Marie-Joseph CHÉNIER ,
Bituri a la C0NVEWUON natiohALS; 

MU'SI^UB DE GOSSEC.

, VER I T É.
S o v r c b de vérité qu’outragé Pimposture, 
De tout ce qui respire éternel protecteur , 
Dieu de la liberté père de la nature, 

Créateur et conservateur ;
O toi ! seulincréé , seul grand, seul nécessaire , 
Auteur de la Vertu ; principe de là loi, 
Du pouvoir despotique immuable adversaire , . 

La France est debout devant toi.
Tu posas sur les mers les fondemens du mond®' 
l'a main lanse la foudre et déchaîne les vents J •_? 
Tu luis dans ce soleil ddht la flamjpe féconde 

Nourrit tous las êtres‘vivants,
La courière des nuits, perçant de sombrès voiles , “ 
■Traîne à pas inégaux son tours silencieux J 
Tu lui marquas sa route , et d’un peuple d'étoiles 

. Tu semas la plaine des cieux.
Tes autels sont épars dans le sein des campagnes I 
Dans les riches Cités, dans les antres déserts , 
Aux angles des valions»-, au sommet des montagnesy s 

Au haut du ciel, au fond des mers.
Mais il est pouf ta'gloire umsanctuaire Auguste ,■ , 
Plus grand que l’empyrée et ses palais d’azur: 
Dieu lui-même habitant le cœur de l’homme juste , 1 

Y goûte un encens libre et pur.
Dans l’œil étincelant du guerrier intrépide , 
En traits majestueux tu gravas ta splendeur ; 
Dans les regards baissés de.la vierge timide, ‘ 

Tu plaças l’aimable pudeur. 
Sur le front du vieillard la sagesse immobile a 
Semble rendre avec toi les décrets éternels : p 
Sans parens , sans appui j l’enfant trouve un asyle 

. Devant tes regards paternels.
C’est toi qui fait germer dans la terre embrasée _ 

l Ce».fruits délioieux qu’avoient promis les. fleurs j ;
Tu vérses dansson sein la féconde , ro^éa 

Et les. frimais réparateurs.
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Et lorsque du. printemps la voix ehcljâiileréssa t 
Dans Paine épanouie éveillé le désir",'** 
Tout ce que tu créas respirant la tendresse , (

' Se reproduit pa’r le plaisir.
Des rives de la'Seine'à l’onde hyp.erborée , 
Tes enfans dispersés t’adressent leurs,concerts ; 
Par tes prodigues mains la Nature parée 

Bénit.le Dieu de l’univers.
Les sphères parcourant leur carrière infinie , _ 

Les mondes , les soleils , devant toi prosternés , 
Publiant tés bienfaits d’une immense harmonie 

Remplissent les cieux étonnés.
Grand*I|ieu ; qui sous lé dais fais pâlir la paissance 
Qui sous le. chaume obscur visites la dou’eqr,, ;
Tpurment du crime heureux , besoin de l’innocençç. « 

Et dernier ami du malheur. ’
L’esclave èt*le tyran ne (‘offrent point d’hommage^ 
Ton culte est la vertu j ia loi, l’égalité <
Sur l’hptnme libre et bon , ton oéuvré et ton imagé, 

Tu soufflas l’immortalité..
Quand du dernier Capel la criminelle rage , 
Tomlpoit d’un trône impur écroulé sous nos coups , 

' Ton invisible bras guidoit notre éourage , 
Tes foudres marchoient devant nous.

Aiguisant avec for son poignard homicide, 
Albion sur le crime a fondé ses succès 
Mais 'lu punis iecrime f et, ta puissante égiae 

. Couvre au loin le peuple français.
Anéantis dés rois* lès ligues mutinées, y-
De trente nations lavis enfin les pleurs ; , . ..*■ .

• Delà Sambre au Morrt-Blaiic,du Var;aux Pyrennécs, 
. Fais triompher, lei.trois couleurs. •

A yenger lès humains: larFraneè eat consacrée : 
Sois, toujours 4’allié du pëiiple souverain ; .
Et que là République, immortelle , adorée , 

Ecrase les trônes d’airain.
Long-temps eiivironné de volcans et d’àbymeS'y 
Que [‘Hercule Français terrassant,ses rivaux , 
Iteboùt sur les débris des tyrans et des crime» , 

Jouisse enfin de ses travaux. J 
Que notre liberté planant-sur les deux mondes , 
"Au-delà des deux mers-gtijdanf nos étendprts -, 
Fasse à jamais fleurir’, sous les palmes fécondés , 

Les vertus, les lois et les arts.

De l’imprimerie de G,-F.G*. i x' e <t ’T ip imprimeur^ 
aux Jacobins' Saint-Honoré^
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